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			1. Le Club des mauvais jours
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			À Ron, pour toutes les raisons possibles, 
et bien d’autres encore.

		

	
		
			Précédemment dans

			Lady Helen

			Brighton, été 1812.

			Après avoir découvert qu’elle a hérité des dons de sa mère, lady Helen a rejoint le Club des mauvais jours. Elle est une Vigilante : sens et réflexes affinés, capacité de guérison rapide, force physique exceptionnelle lui permettent d’affronter les Abuseurs, créatures maléfiques qui se nourrissent de la force vitale des humains. Elle doit apprendre à maîtriser ses nouveaux pouvoirs, et l’un des membres du Club, le sulfureux et séduisant lord Carlston, compte bien l’y aider. Au cours des leçons qu’il lui donne naît une attirance mutuelle.

			Les affrontements entre Vigilants et Abuseurs obligent bientôt lady Helen à bafouer toutes les règles de la bienséance. Elle doit renoncer à épouser le duc de Selburn – le prétendant idéal aux yeux de sa famille –, pour se consacrer à son rôle de Vigilante, incompatible avec la vie rangée d’une femme mariée.

			Chassée par son oncle et contrainte de s’enfuir avec lord Carlston, lady Helen trouve refuge à Brighton, station balnéaire à la mode. Déguisée en homme, elle s’acquitte de  missions secrètes et dangereuses. Lors d’une soirée mondaine, elle recroise le duc de Selburn, et se trouve prise au cœur de la rivalité entre celui-ci et lord Carlston. Pourtant, elle refuse de se laisser distraire par ses sentiments et se lance dans la nouvelle quête qui vient de lui être confiée : retrouver un mystérieux journal aux pouvoirs maléfiques, le Ligatus, objet de nombreuses convoitises. Lady Helen parvient à s’emparer du journal, et découvre que l’Abuseur Suprême, traqué inlassablement par le Club, est une dyade et que seule une dyade de Vigilants peut en venir à bout. 

			Elle doit s’unir à Lord Carlston pour créer le Grand Vigilant avant que le monde ne sombre dans le chaos.

		

	
		
			Half Moon Street, 9 décembre 1812

			 

			Ma chère Helen,

			 

			D’après ta lettre de décembre, il m’a semblé que tu souhaitais prolonger ton séjour à Bath avec lady Ridgewell et Miss Cransdon. Il est naturel que la compagnie d’amies aussi jeunes et pleines de vie te paraisse plus agréable que celle de ta vieille tante, sans compter que le château de ton fiancé se trouve si opportunément à proximité de cette jolie ville. Malgré tout, je te rappelle que je ne t’ai pas vue depuis juillet, lorsque le duc a été autorisé à t’épouser par Sa Majesté. Maintenant que moins d’un mois nous sépare de tes noces, je tiens absolument à te rejoindre pour t’aider à préparer ton mariage et à mettre la dernière main aux robes que tu porteras pour la cérémonie et pour le bal.

			J’avais espéré que tu reviendrais à Londres afin de faire des achats aussi importants, mais lady Jersey m’a assuré que les magasins de tissus et de nouveautés de Bath étaient tout à fait à la hauteur.

			J’ai conscience que lady Ridgewell ne saurait où me loger, mais j’ai été invitée par lady Dunwick à séjourner avec elle et sa fille dans leur maison, qui est située dans Royal Crescent. Depuis qu’elles t’ont rencontrée avec le duc sur la route de Brighton avant vos fiançailles officielles, lady Dunwick est devenue un peu envahissante. Je logerai chez elle en attendant qu’un autre arrangement soit possible. Je compte partir la semaine prochaine, et t’indiquerai bientôt précisément la date de mon arrivée. Je suis impatiente que nous soyons de nouveau réunies.

			Avec toute ma fidèle tendresse,

			ta tante Leonore.

			
		

	
		
			Note de l’auteur

			J’ai l’espoir qu’un des charmes des aventures de lady Helen réside dans le mélange entre des personnages et des lieux historiques et le monde fictif de notre héroïne. Dans ce dernier volume de la trilogie, l’action se déroule à Bath et dans ses environs. Cette belle cité est un haut lieu de l’histoire et de l’architecture de la Régence, et un point de ralliement pour les admirateurs de Jane Austen. Il me semble que c’est un cadre idéal pour la rencontre d’une héroïne de la Régence et de son ennemi mortel.

			Royal Crescent, Lansdown Crescent, le Cercle, les Assembly Rooms, les Bains de la croix, l’abbaye, la Buvette et sa cour, tous ces lieux ont conservé leur splendeur, malgré quelques retouches à l’ère victorienne ou à notre époque. Je puis témoigner que le thé de l’après-midi à la Buvette est délicieux, et que les bains dans la source thermale sont sublimes. En revanche, le goût des eaux est toujours aussi abominable.

			Les boutiques de Milsom Street où se rendent lady Helen et ses amis sont celles qui existaient en décembre 1812. J’ai dressé une carte des boutiques et autres établissements d’après les publicités figurant dans la Bath and Cheltenham Gazette et la Bath Chronicle de 1812. Un travail de rêve pour une passionnée de recherches !

			Le cromlech de Stanton Drew est réel et se trouve toujours au milieu d’un champ, sans que le tourisme y ait apporté beaucoup de ses embellissements. J’ai trouvé dans de vieux journaux des articles fascinants sur d’étranges phénomènes ayant eu lieu au cromlech, y compris une explosion d’énergie spectaculaire, semblable à celle que j’ai décrite dans le roman.

			Mr King était vraiment le maître des cérémonies à Bath en 1812. Beau Nash et le capitaine Wade comptèrent réellement parmi ses prédécesseurs. De l’avis général, Mr King était un homme très affable, qui n’était probablement pas un Abuseur – j’ai pris ici quelques libertés romanesques, mais j’espère qu’on n’y verra pas un manque de considération à son égard. À l’heure où j’écris, la statue de Beau Nash se trouve encore dans la Buvette, et le portrait du capitaine Wade orne le salon octogonal des Assembly Rooms. Toutefois, aucune breloque ne figure sur la statue, et il est impossible de distinguer en détail l’ornement sur le revers de la veste du capitaine Wade.

			Parmi les autres personnages historiques figurent la reine Charlotte, le prince régent et le comte Lieven, ambassadeur de Russie, dont l’épouse, la comtesse Lieven, devint l’une des protectrices d’Almack.

			La demeure du duc de Selburn, Chenwith Hall, se fonde sur les plans de Howard Castle, la demeure ancestrale de la branche Carlisle de la famille Howard. La maison de Great Pulteney Street a bien existé, mais en réalité elle n’a pas explosé.

			Les Noëls de la Régence étaient nettement plus discrets que ceux de l’époque victorienne, laquelle est à l’origine d’un grand nombre des traditions modernes. Pendant la Régence, il n’y avait pas de sapin de Noël, on échangeait des cadeaux le soir de l’Épiphanie plutôt qu’au réveillon ou le jour de Noël, et beaucoup de gens passaient la journée comme à l’accoutumée, sauf qu’ils assistaient à l’office de Noël et avaient droit à un dîner soigné. La même remarque vaut pour les mariages, qui n’avaient rien d’ostentatoire. La mariée portait souvent une robe de couleur, destinée à servir également après la cérémonie, à laquelle n’assistaient que la famille et quelques amis intimes. Comme la loi exigeait qu’on célèbre les mariages le matin, le festin qui s’ensuivait était en fait un petit déjeuner. C’étaient surtout les bourgeois et les nobles qui partaient en voyage de noces. Les autres reprenaient d’ordinaire leurs occupations le lendemain, voire le jour même.

			Le mesmérisme était vraiment en vogue à l’époque, et l’abbé Faria l’un des principaux acteurs de ce mouvement. Cela dit, j’ai prêté aux contemporains une connaissance de l’hypnotisme un peu plus poussée qu’elle ne l’était en réalité.

			La pièce jouée au théâtre de Bath et le concert donné aux Upper Rooms sont des événements réels, encore que j’aie inventé les acrobates censés annoncer la pièce.

			De même, les chaises à porteurs étaient véritablement un moyen de transport en usage à Bath, et les porteurs souvent recrutés pour surveiller la ville, car il n’existait pas de force de police organisée à Bath pendant la Régence, pas plus que dans le reste de l’Angleterre. Il fallut attendre 1828 pour qu’apparaisse une police officielle.

			Malheureusement, l’assassinat des bébés a bien eu lieu. L’article que lit tante Leonore à ce sujet dans la Bath and Cheltenham Gazette date du 16 décembre 1812. Je n’ai pu découvrir si le coupable avait été jugé.

			Si jamais vous avez envie de goûter un peu à l’ambiance de la Régence, je vous conseille de vous rendre à Bath et, si possible, au festival annuel consacré à Jane Austen, où vous pourrez danser dans un bal ou vous promener dans les rues que Jane elle-même arpenta avec sa sœur bien-aimée, Cassandra.

			Malgré tout, surveillez les ombres. Et pensez à ne pas avoir de métal sur vous…

			 

			Alison Goodman, novembre 2018
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			Entre Romance à la Jane Austen 
et fantasy noire 

			 

			Bath, décembre 1812…

			Lady Helen prépare son mariage avec le duc de Selburn, mais son esprit est ailleurs : sa mission de Vigilant Suprême n’est pas encore accomplie. Cette double vie met la jeune femme au supplice. Non seulement elle doit résister à ses sentiments pour le charismatique lord Carlston, mais elle doit aussi maîtriser ses nouveaux pouvoirs. Et la confrontation finale avec leur grand ennemi, l’Abuseur Suprême, est imminente…

			 

			Action, trahison, suspense à son comble 
et révélations renversantes 
pour le final grandiose d’une fascinante trilogie.
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